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Chers amis,  
 
Nous sommes presque à Dashaïn, le plus grand festival hindou de l’année, l’équivalent de Noël 
chez nous. Il dure 15 jours… pas tous fériés mais quand même. Tout s’arrête pendant un certain 
temps…  
Le Népal est d’ailleurs le n°1 mondial des jours fériés officiels : +- 35 jours par an ! A cela 
s’ajoutent les congés non officiels bien évidemment.  
Les écoles fonctionnent 6 jours sur 7 (congé le samedi). Pas question pour Suresh et Bina, 
d’ajouter le dimanche comme jour férié. Il n’y aurait plus moyen de voir toute la matière. On 
comprend pourquoi. 
 
En attendant Dashaïn, tous nos projets avancent et évoluent. Des changements, des au revoir, 
des nouvelles opportunités, mais tout bouge dans le bon sens!  
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1. Cerebral palsy center (SGCP) à Dhapakhel et dans les districts  
(Au Sud de Kathmandu, centre de jour de l’ONG SGCP, avec laquelle nous travaillons pour   
• Phulbari et Tusa : programmes où enfants et mamans viennent pendant un mois durant  
  lequel l’enfant voit tous les experts disponibles - médecin, physio, logopède, éducateur  
  spécialisé etc - et la maman suit tout le temps pour être formée en même temps.  
• Le home visitor : sorte de travailleur social, dans les districts, avec des notions de 

physiothérapie et d’éducation spécialisée qui va à domicile s’occuper des enfants différents.  
• Les centres de jour au sein d’écoles gouvernementales.)  
   
Premier changement : Dhapakhel, changement important et en même temps continuité : Reenu, 
notre responsable Phulbari et Tusa, a donné sa démission. Après 10 ans à Dhapakhel, elle désire 
pouvoir vraiment s’occuper de bébés et de petits enfants avec infirmité motrice cérébrale et/ou 
autres problèmes neurologiques. Nous sommes également convaincus qu’au plus tôt on agit, au 
mieux. Tant pour l’enfant que pour les parents, qui souvent ne comprennent pas ce qui arrive et 
ne savent pas quoi faire, d’autant plus s’ils habitent en dehors des villes, avec très peu d’accès 
aux soins. 
 
Pas question pour nous de laisser partir Reenu, notre bras droit pour ce projet depuis plus de 10 
ans et en qui nous avons totale confiance. Dès lors un projet d’intervention précoce pour les 
enfants (0-5 ans) atteints de problème neurologiques, de  délais dans le développement, est en 
train d’être mis sur pied.  Une petite équipe motivée est prête. Après de très nombreuses visites 
de maisons à louer, nous venons de trouver ce qui nous convient pour débuter ! Les documents 
légaux et les autorisations nécessaires sont en cours. Nous espérons pouvoir être opérationnels 
dès le début 2024 et accueillir tant les enfants de la vallée de Kathmandu que ceux des régions 
plus reculées, qui pourront loger sur place. Nous sommes vraiment heureux de pouvoir avancer 
avec une équipe soudée et motivée. C’est un beau challenge qui nous attend. 
 
En attendant la fin de l’année, au centre à Dhapakhel, les groupes Phulbari et Tusa, continuent 
à venir. Comme toujours, je suis touchée par les sourires, toujours présents malgré toutes les 
difficultés. 
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Beaucoup d’exercices pour les enfants et de formations pour leurs parents, mais bien 
évidemment aussi beaucoup de jeux et des sorties comme par exemple au zoo. 
 

  
. 
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A Bardia, la nouvelle salle de thérapie est prête et Nirma a 
déménagé le petit centre d’accueil dans la classe jouxtant celle-
ci. L’école nous a en effet mis à disposition une classe dans le 
nouveau bâtiment en « dur » juste à côté. Plus solide, plus frais 
en été, plus à l’abri en hiver.  
Une toilette accessible a également été construite. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
Petit à petit tout devient plus 
accueillant.  
Tous les enfants de la classe 
d’accueil ont planté les fleurs ! 
 
 
 
 

Thérapie 
 

Classe 
d’accueil 
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Deuxième changement important, tout en continuant : Hari, responsable de la région 
Banke/Bardia a lui aussi démissionné. Ici aussi pas question de le laisser tomber : on continue 
de la même façon mais au travers du groupe de parents local en collaboration étroite avec Sama 
Nepal. (voir un peu plus loin le nouveau centre d’accueil sous Sama Nepal) 
 
En fait nous nous éloignons petit à petit de SGCP, organisation dont le management pose 
quelques questions, et nous continuons en direct ! Cela ne nous empêche pas de participer à 
l’évènement du World Cerebral Palsy day organisé par SGCP dans le centre de Kathmandu ce 
6 octobre. (Oui, oui je suis sur la photo. C’est un peu « où est Charlie » J ) 
 
 

 
 
2. Sama Nepal  
(Sama Nepal : organisation travaillant au niveau de l’intégration et de l’inclusion des enfants 
n’ayant pas accès à l’éducation, que ce soit suite à un handicap ou dû à la pauvreté)   
  
A Sama Nepal on avance petit à petit, un pas après l’autre, une petite graine plantée après l’autre. 
L’inclusion ce n’est déjà pas facile chez nous, alors au Népal…. La différence c’est qu’ici il n’y 
a pas vraiment d’autre option. Et puis nous sommes de toute façon convaincus que l’inclusion 
est bénéfique pour tous. Elle se fait évidemment au cas par cas en fonction du bien-être des 
enfants. 
 
A Bhaktapur, la coopération avec l’armée avance bien. C’est Sama Nepal qui développe tous 
leurs programmes et qui aide à sélectionner les enseignants et aides qui vont travailler dans la 
ressource class de l’armée. L’armée gère 9 écoles - fort réputées - au Népal. Jusqu’à présent il 
n’y avait rien pour les enfants « hors norme ». Grâce à l’aide et aux conseils de Sama Nepal 
c’est sur le point de changer !.  
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A Banke, au sud-ouest du Népal, nous venons d’ouvrir avec Hari une 4ème petite classe 
d’accueil dans la Saraswati school, une école gouvernementale. Il va vraiment nous falloir 
quelques IET inclusive education teacher en plus. Elles ne remplacent pas l’enseignante 
principale mais aident les enfants en difficulté. Tout le monde y gagne : nos enfants sont 
acceptés, inclus et soutenus et c’est bénéfique pour toute la classe.  
Heureusement nous avons une excellente collaboration avec ADAPT à Mumbai en Inde où nous 
pouvons envoyer nos enseignantes en formation sur plusieurs mois au niveau inclusion. 
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Du côté du terrain, les rénovations avancent. Cette fois on s’est attaqué aux rénovations de la 
cuisine et des différentes toilettes. Pas toujours évident car il faut faire avec les bâtiments 
existants.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le gros-œuvre est terminé. On attend les meubles et sanitaires, qui devraient être posés la semaine 
prochaine, en tout cas avant Dashaïn ! 
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Nous avons également obtenu une proposition des architectes. Il a fallu tenir compte de tellement 
d’éléments totalement extérieurs … et faire de très nombreux compromis. Mais ça avance J et ça 
bougera certainement encore. Plus sur place lors de nos ventes. 
 

 
Des panneaux solaires et réservoirs collectant l’eau de pluie sont évidemment aussi prévus. 
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3. Surya Vinayak English Secondary School (SVESS)   

(SVESS : école secondaire près de Bhaktapur, accueillant quelques élèves en situation de 
handicap et de nombreux enfants de familles défavorisées)   

En attendant de pouvoir enfin déménager sur le terrain de Sama Nepal, on continue à diversifier 
l’enseignement et à engager des enseignants mieux formés. 
 
Que ce soit dedans, dehors ou en excursion : c’est  toujours didactique et interactif. On relie 
la théorie et la pratique. Les enfants participent avec joie et beaucoup d’intérêt. 
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L’inclusion fait toujours partie intégrante de la philosophie et de la réalité de l’école. C’est 
normal ! Le plus chouette c’est quand cela ne se voit même plus. 
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4. Aarya Tara Preschool  (ATPS)  

(école maternelle où nous accueillons des enfants de familles défavorisées et principalement 
de mamans seules et où les enseignantes sont de jeunes nonnes bouddhistes ayant suivi des 
formations de type Montessori)   

Énorme changement à la petite école : Ani Kunzum a décidé de quitter la robe de nonne, de 
quitter l’école et de quitter le Népal. Elle veut tenter sa chance en France. 

A trois, avec Ani Kunchok et Ani Dolkar, elles ont tout construit de zéro! Si l’école est ce qu’elle 
est, c’est grâce à elles trois. Depuis le départ de Kunchok, qui s’occupait de tout l’administratif, 
Dolkar et Kunzum géraient à deux, de main de maître, la petite école.  

Kunzum a fait un travail admirable pendant plus de 10 ans et nous lui en sommes très 
reconnaissants! Nous lui souhaitons le meilleur dans sa nouvelle vie. 

Dolkar continue et reprend tout en main. Elle gère l’école, les enseignantes, les enfants .. et tout 
le côté administratif : Nous sommes en train d’introduire un nouveau projet officiel de 5 ans 
auprès du Social Welfare Council. Projet nécessaire pour pouvoir fonctionner officiellement. 
Bien évidemment cela veut dire énormément de paperasse et des heures dans les 
administrations. Mais les diverses signatures ont été obtenues et cela suit son cours. 

Pour pouvoir bien s’occuper des enfants nous avons engagé deux enseignantes additionnelles : 
Radika et Diana, qui semblent bien s’intégrer et être appréciées. Dolkar gère ainsi une équipe 
de 7 personnes qui s’occupent de 32 petits bouts. Parmi ceux-ci nous avons cette année aussi 
un petit garçon dans le spectre de l’autisme, qui nécessite évidemment plus d’attention. En deux 
mois il a fait de grands progrès. 
 

 
       Pema Lhamu, Ani Dolkar, Ani Kunzum, Fulemi, Radika, Mingma, Diana et Lucky 
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Rien de mieux et de plus explicite pour parler de la petite école que quelques photos… 
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Au revoir à Kunzum ! Tous les enfants se sont fort appliqués pour lui dessiner une jolie carte  
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        Tous très concentrés 

 

 

 

 

 

 

En « one to one » pour le petit garçon dans   
le spectre de l’autisme 

     

 
Fête des frères et sœurs : on offre des petits bracelets fait main 
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Fruits et légumes – certains même du jardin : On cueille, on prépare et on mange ! 
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5. les artisans, entreprises sociales et fair-trade  

Comme partout dans le monde, la situation est difficile au Népal. Les prix n’arrêtent pas 
d’augmenter. Les plus pauvres sont malheureusement les plus impactés. Le soutien à de 
nombreux artisans, entreprises sociales et Fairtrade, est d’autant plus important.  

Comme toujours nous avons fait le plein, au cours de l’année de beaux cashmeres, articles en 
laine de yak, mérinos , soie etc. Des superbes écharpes, des ponchos, plaids, bonnets, gants etc, 
tout pour vous tenir bien au chaud cet hiver et en même temps nous soutenir ! Plein de nouvelles 
décorations de Noël, des articles en feutre, des lapins pour les enfants etc etc. Cela permet à de 
nombreuses familles de gagner dignement leur vie... et nos ventes aident notre Fondation à 
financer tous nos projets J.  

 
Bien sûr il y a des nouveautés, des articles faits main, pour tout âge. Des produits 
soigneusement choisis, des matières naturelles, des artisans qu’on connaît personnellement 
depuis de nombreuses années. Des nouvelles découvertes aussi. Acheter chez tous ces artisans, 
c’est non seulement leur donner du travail mais aussi soutenir leur savoir-faire impressionnant. 
La beauté du fait main est incomparable et a ce « petit quelque chose» en plus.  

Nous nous réjouissons de vous revoir tout bientôt pour 
vous présenter toutes nos trouvailles :  

En Belgique du 3 au 12 novembre à La Hulpe (voir 
l’invitation).  
 
Nous aurons également une vente à  
Lille le 16-17-18 novembre et à 
Anvers le 24 et 25 novembre. 
(envoyez-nous un petit message si vous désirez plus 
d’infos) 

En Suisse de fin novembre à mi-décembre (les 
informations et invitations suivront un peu plus tard).  
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En attendant de vous revoir, c’est du fond du cœur que je vous remercie d’être là. Sans vous 
tout ceci ne serait pas possible.  

A très bientôt,  

 

Astrid  

 

 

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


